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« S i on peut se réjouir de 
la signature récente 
d’un accord entre 

l’Iran et les États-Unis certains 
des points du document d’en-
tente et des déclarations du pré-
sident Trump sont de nature à 
nourrir des inquiétudes sur 
l’avenir du Liban. Tout d’abord, 
il est dit que la souveraineté li-
banaise et son intégrité territo-
riale devront être respectées… 
le problème c’est que le Liban 
n’a même pas participé à la né-
gociation. Ensuite, on sait, pour 
la première fois depuis 1982, 
que la majorité des combattants 
du Hezbollah ne sont pas liba-
nais mais iraniens, irakiens et 
afghans en majorité. Et com-
ment rétablir la souveraineté li-
banaise si le Hezbollah, qui obé-
it directement à l’Iran et à la 
force Al-Qods, la force d’élite 
des gardiens de la révolution 

▶Le point
de vue

qui intervient sur le théâtre ex-
térieur, refuse d’être désarmé ? 
Quant à l’intégrité territoriale 
du Liban, les propos de Donald 
Trump selon lesquels, les Sy-
riens feraient un meilleur tra-
vail que les Israéliens pour en fi-
nir avec le Hezbollah, sont très 
inquiétants. Parce qu’on sait 
que si les Syriens rentrent au Li-
ban, c’est la fin du Liban. Ils rê-
vent de le conquérir depuis 
1900 et la chute de l’Empire ot-
toman. Alors maintenant qu’il y 
a une Syrie islamiste, non seule-
ment il y aurait conquête du Li-
ban, mais il y aurait également 
des massacres non seulement 
des chiites, mais également des 
chrétiens, des druzes, des Ala-
ouites présents au Liban.

Depuis l’accession au pouvoir 
d’Ahmad Al-Chara, le président 
autoproclamé de la Syrie, il y a 
quand même eu 15 000 person-
nes entre les Druzes, les Alaoui-
tes, les Kurdes, même quelques 
chrétiens, chiites, ismaéliens et 
yazidis qui ont été tuées. 15 000 
en un an et quelques mois, ça 
fait quand même beaucoup. S’il 
rentre au Liban, il ne fera pas 
dans la dentelle…

Une des autres raisons d’être 
inquiet pour le Liban, c’est que 
cet accord, en réalité, je pense 
qu’il a été surtout poussé par 
l’Arabie Saoudite et le Qatar. 

L’Arabie Saoudite souhaitant, 
de son côté, pouvoir dévelop-
per son projet Vision 2030 et at-
tirer des investissements étran-
gers a utilisé le Pakistan dans la 
négociation en le sauvant de la 
faillite il y a quelques semaines. 
Après que le FMI et la Banque 
mondiale aient refusé de four-
nir les prêts nécessaires au Pa-

kistan, c’est l’Arabie qui a fait le 
chèque. Aujourd’hui, elle fait la 
pluie et le beau temps au Pakis-
tan. Et de l’autre côté, vous avez 
le Qatar où l’Iran a détruit entre 
13 et 17 % des capacités de liqué-
faction de gaz naturel pour les 5 
prochaines années. Et là aussi, 
le Qatar a préféré stopper l’hé-
morragie. Et donc, Qatar et Ara-
bie via le Pakistan ont négocié 
cet accord pour arrêter la guer-

re vis-à-vis de l’Iran. Mais par 
rapport au Liban, le but reste le 
même, un but qui est finale-
ment d’arabiser et d’islamiser le 
Liban. Dès 1969, l’Arabie et la Li-
bye à l’époque étaient les prin-
cipaux financeurs, d’abord des 
Palestiniens et ensuite des Sy-
riens, pour justement mettre au 
pas le Liban qui était la plus an-
cienne démocratie du Moyen-
Orient, dirigée par un chrétien.

Il fallait abattre les deux seuls 
pays de la région qui n’étaient 
pas dirigés par un musulman, à 
savoir le Liban, dirigé par un 
président chrétien, et Israël, di-
rigé par un président, un pre-
mier ministre juif. […]

L’avenir du Liban dépendra 
du fait que la communauté in-
ternationale accepte de couvrir 
ou non une invasion syrienne 
du pays. Là, ça sera très négatif 
parce que ça voudra dire que la 
communauté internationale va 
couvrir la mort du Liban. Le Li-
ban tel qu’il a été connu, c’est-à-
dire la plus vieille démocratie 
du Moyen-Orient, où cette co-
existence entre chrétiens et 
musulmans a été possible.

Le Liban, c’est 1611 villages. Il 
n’y a pas un seul village au Liban 
où sunnites et chiites coexistent 
seuls sans les chrétiens. Les 
chrétiens sont le lien et le liant 
entre toutes les communautés 

libanaises, musulmans sunni-
tes, musulmans chiites, druzes 
et alaouites. Eux, ne vivent pas 
seuls entre eux. Ils ne vivent 
que s’il y a des chrétiens parmi 
eux. Donc tout ce modèle de co-
existence, ce modèle démocra-
tique, serait détruit si la com-
munauté internationale couvre 
une invasion du Liban par la Sy-
rie. Ou alors si la communauté 
internationale accepte que le 
Hezbollah reste armé. […] J’es-
time que le Liban et Israël ont 
été abandonnés. Le Liban bien 
avant Israël, mais Israël ces der-
niers temps. Et en faisant cela, 
l’Occident a rapproché la mena-
ce de l’Europe. Aujourd’hui, le 
Liban est très faible et Israël, 
sans l’aide américaine, tombe. 
Et donc aujourd’hui, «l’islam 
conquérant» peut prendre thé-
oriquement le Liban et Israël, si 
elle est lâchée par les Améri-
cains. Mais quelle est la prochai-
ne étape ? C’est l’Europe. Il ne 
faut pas croire que nos institu-
tions nous protègent. Le Liban 
était la plus ancienne démocra-
tie du Moyen-Orient et l’arrivée 
sur son sol de 500 000 Palesti-
niens a provoqué la guerre. 
Tous les malheurs du Liban ont 
commencé là. »

*Michel Fayad est l’auteur du 
livre « Après la guerre », paru ce 
10 juin chez Fayard.

«  Faut-il craindre la fin du Liban ? »
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« L e football en Argen-
tine, on le sait, est 
une religion, mais je 

pense que cela va même au-de-
là. Depuis le début de la Coupe 
du monde sont publiés sur les 
réseaux sociaux des petits mon-
tages vidéo pour convoquer 
tous les moments historiques 
du pays : que ce soit la déclara-
tion d’indépendance, la bataille 
des Andes, la guerre des Ma-
louines, la victoire au mondial 
de 86… Il y a vraiment 
quelque chose qui 
s’inscrit ontologi-
q u e m e n t 
d a n s 
l’iden-

« Un souffle pour l’Argentine… »
de la planète, mais c’est ce qui 
fait sa folie. On l’a oublié mais 
c’est bien lui qui vient relever 
Kylian Mbappé à l’issue des tirs 
au but lors de la finale. Enfin, 
on demande souvent aux Ar-
gentins de choisir en Maradona 
et Messi. Or, pour moi, c’est la 
même chose. Si Maradona est 
Dieu, Messi est son prophète. Il 
y a vraiment cette idée de s’ins-
crire dans l’histoire du pays. 
C’est un souffle pour le pays, et 
j’insiste : vraiment pour tout le 
pays. Il suffit de voir les mani-

festations de joie lors de la der-
nière victoire en 2022. 5 mil-
lions de personnes rassemblées 
sur l’avenida 9 de Julio à Buenos 
Aires. Tout le pays s’était réuni. 
Il y a vraiment une communion 
autour du football. Et plus enco-
re autour de la sélection, avec 
cette volonté de s’appuyer sur 
ce qui réunit le pays et sa dias-
pora, plutôt que d’aller pointer, 
effectivement, les errements 
des uns et des autres. Ce qui 
compte, c’est la communion, 
toutes origines confondues. »

tité du pays. L’équipe emmenée 
par Messi est, cette année très 
similaire à l’effectif champion 
du monde en 2022. Et il y a au 
sein du peuple argentin, une 
g r a n d e  c o m m u n i o n  a v e c 
l’équipe. Même les sujets un 
peu polémiques sont mis de cô-
té pour faire bloc derrière l’Al-
biceleste.  En remportant ce 
mondial, l’Argentine a la possi-
bilité de rattraper l’Allemagne 
et ses quatre titres. Et d’avoir 
ainsi le Brésil à portée de tir. 
Avec l’équipe de France, il y a 
quelque chose d’un peu com-
pliqué, et je crois qu’il y a sur-
tout une grande incompréhen-
sion culturelle. J ’ai été très 
meurtri par ce qui s’est passé 
lors de la dernière Coupe du 

Monde en 2002, notamment 
sur l’interprétation des pro-

pos racistes des joueurs argen-
tins. Des propos qui de mon 

point de vue sont racistes. Je 
ne veux surtout pas les ex-

cuser ou même les expli-

quer, mais simplement les resi-
tuer. Il faut rappeler que l’Ar-
gentine est un pays de grande 
immigration. Il y a, là-bas, tout 
un tas de choses qui sont dites 
pour désigner les gens mais pas 
forcément de manière péjorati-
ve. Les gens disent, par exem-
ple, el Ruso, pour toute person-
ne d’Europe de l’Est, el Negro 
(le noir) pour une personne de 
couleur. Tout le monde se traite 
comme ça en Argentine. Et il 
suffit d’avoir la peau un plus 
peu mate pour se faire appeler 
el negro, comme certains artis-
tes de Tango célèbres.  Pour au-
tant, les propos tenus à l’encon-
t r e  d e s  F r a n ç a i s  e n  2 0 2 2 
n’avaient pas leur place dans le 
sport. C’est important de le dire. 
On a aussi reproché aux Argen-
tins leur attitude dans la victoi-
re. Dans le pays, chambrer les 
adversaires est pourtant quel-
que chose de culturel. Et avec 
les Brésiliens, le chambrage est 
permanent. En 2022, de nom-
breuses critiques ont ainsi été 
adressées au gardien argentin, 
Emiliano Martinez, pour ses 
gestes et son comportement 
complètement déplacés. Je ne 
pense pas que ce soit le joueur le 
plus équilibré de la sélection ni 


